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poléon, ke se promenâve dei son couerti,
oud ce tredon, se tire pré po vâire cei ke

y âve, m'aveze drâi, mè récognâi et mè
dit:

— Oh Petière... mè prei pei le bré
et mè mâine avoué lui vé le tsâté tandi
ke la sentinella, tota motsetta, u « garde
à vous » n'ouzave pas bâudzi. E vo z'are
fadhu vâire

— Et apré cei

— Apré, ébin on est arrevâ, tot ei dé-
vezin de Thoune, tant ke devant le
palais. A ci momei, Ugenie, sa bordzâisa,
a âovert la fenétra, et vo ne dévenâ pas
cei ke Napoléon li a cria

— Ugénie, tinke Petière
— Petière
— Mé, te sa prâu, ce k'étâi mon can-

merâde de dhit pei Thoune. Adon, tè
faudrè bouetâ ona bothe de saucesse dèp-
dhe po le goûta, kâ Petière medzéré avoué
no.

Dinse, i é goûta es le Tiolâire avoué
Napoléon et Ugénie.

Djan Pierro dé le Savoles.
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Dans un tram bondé, une maman se

trouve séparée de son petit garçon qui
s'assied entre deux religieuses en coiffe
et robe noire. Le devant du vêtement est
orné d'un long plastron blanc, empesé.

La jeune maman voit que son enfant
bavarde en regardant les religieuses,
mais celles-ci, impassibles, ne répondent
pas.

A l'arrêt :
— J'espère que mon petit garçon ne

vous a pas importunées, j'ai remarqué
qu'il vous parlait.

— Il nous a demandé si nous sommes
des pingouins.

Napoléon, qui se promenait dans son
jardin, entend ce tredon, s'approche pour
voir ce qu'il y avait, me regarde droit, me
reconnaît et me dit :

— Oh Pillier... me prend par le bras
et me mène avec lui vers le château, tandis

que la sentinelle, toute confuse, au
garde à vous, n'osait pas bouger. Vous
auriez dû voir

— Et après cela

— ^4près, et bien on est arrivé, tout
en parlant de Thoune, jusque devant le
palais. A ce moment, Eugénie, sa
bourgeoise, a ouvert la fenêtre, et vous ne
devinez pas ce que Napoléon lui a crié :

¦— Eugénie, voilà Pitlier.
— Pittier
— Mais, lu sais bien, celui qui était

mon camarade de lit à Thoune. Alors, il
te faudra mettre une boucle de saucisse
de plus pour le dîner, car Pittier mangera
avec nous.

Ainsi, j'ai dîné aux Tuileries avec
Napoléon et Eugénie.

H. Nicolier.

Et les deux femmes s'en vont, sans
sourire.

Mlle D.

Comment il s'appelle

— Comment s'appelle ton papa, mon
petit

— J'vas vous dire : maman l'appelle
ivrogne ; la concierge, propre à rien ; les

voisins, jjas grand chose... moi, je
l'appelle papa

Grammaire

La petite Maghi est très appliquée à

son devoir. Tout à coup, s'interrompant :

— Dis, maman, aimer, quel temps
est-ce

— Ah mon enfant répond la
maman ; c'est du temps perdu
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